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RESUME : Une étude a été conduite au Bénin, d’août 2004 à juillet 2005 pour suivre, dans deux élevages 
situés dans les Départements de l’Atacora et de la Donga, l’évolution de l’infestation des bovins par les 
tiques. 
Au total, sur les soixante bovins suivis (30 par élevage), 4726 tiques ont été récoltées des  sept régions 
anatomiques prédéfinies à savoir : « oreilles », « tête-encolure », « abdomen-pattes », « région ano-géni-
tale », « queue », « pieds » et « dessus ».
Huit espèces de tiques réparties en quatre genres ont été rencontrées : Amblyomma variegatum (69,0 %), 
Boophilus annulatus (2,8 %), Boophilus geigeyi (20,1 %), Hyalomma truncatum (2,8 %), Hyalomma 
impressum (2,1 %), Hyalomma marginatum (1,3 %), Rhipicephalus senegalensis (1,2 %) et Rhipicephalus 
muhsamae (0,7 %).
Les sites préférentiels de fixation des tiques sur les animaux ont aussi été étudiés. 
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INTRODUCTION
les tiques du bétail représentent l’une 
des contraintes majeures au déve-
loppement de l’élevage en afrique 
(tatchell et al., 1986 ; Mourad et 
Balde, 1993 ; ogden et al., 2004). en 
effet, en dehors de l’action pathogène 
directe liée à la fixation de ces aca-
riens sur les animaux pendant les 5 à 
25 jours que dure le repas sanguin, de 
nombreuses  espèces de tiques sont 
capables de transmettre  différents  
agents pathogènes à leur hôte. Dans 
les zones tropicales où la diversité des 
espèces de tiques parasites du bétail 
va de pair avec le retard de crois-
sance et la variété des maladies trans-
mises, la situation est particulière-
ment préoccupante (Stachurski et al., 
1988 ; Uilenberg, 1990 ; Barre, 1997 ; 

Hounzangbe-adote et al., 2001). Des 
études menées en guinée ont montré 
que les ectoparasites, dont la majorité 
est constituée par les tiques, sont res-
ponsables de 20 % de mortalité chez 
les agneaux sevrés (Mourad et Baldé, 
1993). la zone soudanienne du Bénin 
n’échappe pas à cette réalité. les tra-
vaux réalisés sur les parasitoses exter-
nes ont permis de constater l’existence 
des tiques dans toutes les régions du 
Bénin car le climat et la végétation y 
sont propices à leur développement 
(Morel, 1958 ; lafia, 1982). la pré-
sente étude a pour objectif de suivre 
au cours d’une année l’évolution de 
l’infestation des bovins par les diffé-
rentes espèces de tiques rencontrées 
dans les départements de l’atacora 
et de la Donga et de déterminer leur 
abondance ainsi que leurs sites pré-

férentiels de fixation sur le bétail.  
la connaissance de ces données est 
importante dans la mise en place de 
stratégies de lutte contre les tiques et 
les maladies qu’elles transmettent.

MATERIEL ET METHODES

Zone  d’étude 

les travaux ont été effectués d’août 
2004 à juillet 2005 dans deux localités 
du nord du Bénin : la commune de 
Matéri située dans le département de 
l’atacora et la commune de Bassila 
dans le département de la Donga 
(figure 1). D’une superficie de 31 200 
km2, les deux départements bénéfi-
cient d’un climat de type soudanien, 
marqué par deux saisons : une saison 
pluvieuse d’avril à octobre avec un 
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maximum de pluie en août et une sai-
son sèche de novembre à mars. en 
outre, la moyenne de précipitation est 
élevée dans cette région (1300 mm par 
an) et ceci est lié au climat de monta-
gne qui y sévit.  l’harmattan, un vent 
sec, souffle de l’intérieur du continent 
vers l’océan de novembre à janvier 
(adam et Boko, 1993).

Caractéristiques des élevages 
prospectés et rythme des prélè-
vements
Sur chaque site, trente bovins des 
deux sexes, issus d’un effectif de 78 
animaux à Bassila et 72 à Matéri, ont 
été suivis. ces élevages sont de type 
extensif, marqués par une applica-
tion irrégulière des mesures prophy-
lactiques et thérapeutiques. Pendant 
toute la durée de l’étude, aucun traite-
ment acaricide n’a été administré aux 
bovins.

les tiques ont été récoltées sur les 
animaux une fois par mois pen-
dant 12 mois et ceci au niveau de 
7 régions anatomiques prédéfinies à 
savoir : « oreille », « tête-encolure », 
« dessus », « abdomen-pattes », 
« région ano-génitale », « queue », et 
« pieds ». 
les données météorologiques des 
deux zones, couvrant la période 
d’étude, ont été recueillies à l’antenne 
locale de l’agence pour la Sécurité 
de la navigation aérienne en afrique 
(aSecna) et l’effet de ces paramè-
tres sur l’infestation des animaux par 
les tiques a été évalué.

Récolte, conservation et identifi-
cation des tiques 
les tiques ont été prélevées sur cha-
que animal par simple extraction après 
contention de l’animal. elles ont été 
ensuite conservées, par régions ana-

tomiques, dans des flacons étiquetés 
contenant de l’éthanol à 70°, portant 
la date de récolte, le nom de la localité 
et la région anatomique concernée.
l’identification des tiques a été réali-
sée sous une loupe binoculaire au labo-
ratoire du Département de Production 
animale de l’ecole Polytechnique 
d’abomey-calavi.  elle reposait sur 
les caractéristiques morpho-anato-
miques décrites par certains auteurs 
(lamontellerie, 1966 ; Morel, 1969 ; 
chartier et al., 2000).

Analyses statistiques 
le nombre de tiques récoltées a été 
enregistré sur tableur par espèce, par 
mois et par région anatomique pour 
chaque localité (Bassila et Matéri). 
les moyennes mensuelles des dénom-
brements de tiques des deux sites ont 
été calculées, par espèce ainsi que par 
régions anatomiques et/ou en fonc-
tion des espèces, à l’aide de la pro-
cédure des modèles linéaires géné-
ralisés (Proc GLM) du logiciel SaS 
(cary, USa).  la comparaison des 
moyennes a été faite par le test de 
t. l’abondance de chaque espèce de 
tiques a été calculée d’une part par 
rapport au nombre de tiques récoltées 
par site et d’autre part par rapport au 
nombre total de tiques récoltées pen-
dant la période d’étude. le test bila-
téral de z du logiciel StatiStica 
(StatSoft inc., tulsa) a été utilisé pour 
la comparaison des abondances des 
différentes espèces.

RESULTATS 

Les espèces de tiques identifiées 
au total 4726 tiques ont été récoltées, 
réparties en 4 genres et 8 espèces : 
Amblyomma variegatum, Boophilus 
geigeyi, Boophilus annulatus, 
Hyalomma truncatum, Hyalomma 
impressum, Hyalomma margina-
tum, Rhipicephalus senegalensis et 
Rhipicephalus muhsamae.

Evolution mensuelle des popula-
tions de tiques rencontrées
Amblyomma variegatum

À Bassila, le pic d’infestation par les 
nymphes a été observé en juin (43 
tiques) (tableau i) alors qu’à Matéri, 
il est survenu en avril (42 tiques) 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude.
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(tableau ii). le pic de Matéri a été 
précédé d’une évolution constante des 
nymphes de janvier à mars soit des 
effectifs de 13, 15 et 14 tiques respec-
tivement pendant que celui de Bassila 
était précédé de deux petits pics en 
octobre (17 tiques) et en février (22 
tiques). De faibles infestations ont 
été enregistrées à Matéri en octobre 
et en juin (4 et 2 tiques respective-
ment) et bien plus tard de novembre 
à décembre à Bassila (seulement 1 
tique par mois). au cours des mois de 
novembre, décembre et mai, aucune 
présence de nymphes n’a été enregis-
trée à Matéri. 
concernant les adultes, les pics d’in-
festation ont été observés en août, soit 
346 tiques à Bassila et 395 tiques à 
Matéri puis en mai (367 et 344 tiques 
respectivement). Une régression a été 
ensuite notée en juin  (171 tiques) à 
Matéri avant que n’apparaisse un petit 
pic en juillet (245 tiques). De sep-
tembre à avril, l’infestation a été très 
faible, voire nulle par moment dans 
les deux localités.
les moyennes des dénombrements de 

tiques les plus élevées de l’ensemble 
des deux élevages sont de 382 ± 35,4 
en août et de 362 ± 25,5 en mai 
(tableau iii). 

Boophilus geigeyi

Dans les deux localités, les infesta-
tions les plus importantes par les nym-
phes ont été observées en avril (39 et 
24 tiques) respectivement à Bassila 
et à Matéri (tableaux i et ii), mais 
elles ont été précédées de petits pics, 
en août (24 tiques) à Bassila puis en 
septembre (12 tiques) à Matéri avec 
une évolution constante jusqu’en 
octobre. les plus faibles infestations 
ont été enregistrées durant les mois de 
novembre 2004 à février 2005 et de 
mai à juillet 2005. 
À Bassila, les pics d’infestation par les 
adultes sont intervenus en septembre 
(60 tiques) et en juin (61 tiques) avec 
un petit pic en mars (40 tiques). en ce 
qui concerne Matéri, ils ont été obser-
vés en septembre (42 tiques), en avril 
(40 tiques) et en juillet (46 tiques). 
les plus faibles infestations ont été 
enregistrées dans les deux localités 

en décembre (6 tiques à Bassila ; 11 à 
Matéri) et en février (8 et 1 tiques res-
pectivement à Bassila et à Matéri). 
Pour les moyennes de tiques de l’en-
semble des deux élevages, les plus 
élevées ont été obtenues en août 
(58 ± 25,5), septembre (61 ± 9,9) et 
avril (71,5 ± 10,6) (tableau iii).

Boophilus annulatus 

Seuls les adultes ont pu être observés 
(tableaux i et ii). À Bassila, les infes-
tations les plus élevées ont été enregis-
trées en août (19 tiques) et octobre (12 
tiques). en ce qui concerne Matéri, les 
pics ont été notés en octobre, janvier 
puis en juillet (15, 13 et 16 tiques res-
pectivement). les mois de novembre, 
décembre, février et mai à Bassila et 
de novembre, février et mars à Matéri 
ont été marqués par une absence totale 
de la tique. 
concernant les moyennes des tiques 
de l’ensemble des deux élevages les 
plus importantes ont été obtenues en 
août (14,5 ± 6,4), octobre (13,5 ± 2,1) 
et juillet (10 ± 8,5) (tableau iii). 

tableau i : evolution mensuelle des populations de tiques à Bassila

tableau ii : evolution mensuelle des populations de tiques à Matéri
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Hyalomma truncatum 

À Matéri, le pic d’infestation par 
les adultes à été observé en août (46 
tiques) suivi d’un petit pic en octobre 
(22 tiques). Dans l’ensemble, cette 
espèce a été pratiquement rare tout 
au long de l’année. À Bassila, une 
absence de cette tique a été constatée 
d’octobre à janvier et en décembre, 
février et mars à Matéri (tableaux i 
et ii). 
les moyennes des infestations de l’en-
semble des deux élevages ont été plus 
élevées en août (24 ± 31,1) et octobre 
(11 ± 15,6) (tableau iii). 

Hyalomma impressum

les résultats sont identiques à ceux de 
l’espèce Hyalomma truncatum adulte : 
le pic d’infestation est survenu en août 
(32 tiques) à Matéri (tableau ii). il en 
est de même de la moyenne de l’en-
semble des deux élevages (18 ± 19,8) 
(tableau iii). la tique a été absente 
d’octobre à janvier à Bassila et de 
novembre à mars à Matéri. 

Hyalomma  marginatum

les adultes ont étés rares à Bassila 
(tableau i). Par contre, Matéri a 
enrégistré en octobre un total de 15 
tiques (tableau ii).  après une évo-
lution constante d’août à septembre 
(13 tiques par mois), cette espèce a 
été absente de décembre à mars et en 
mai. Pour les moyennes des tiques 
de l’ensemble des deux élevages les 
plus élevées ont été observées en août 
(6,5 ± 9,2), en septembre (7 ± 8,5) et 
octobre (7,5 ± 0,6) (tableau iii). 

Rhipicephalus senegalensis

À Bassila, l’infestation la plus élevée 
par les adultes a été enregistrée en 

septembre (8 tiques) (tableau i). De 
mars à avril, l’évolution de la popu-
lation a été constante (6 tiques). la 
plus faible infestation est de 1 tique 
en janvier puis l’espèce a été absente 
de novembre à décembre et de juin  
à juillet. Par contre à Matéri (tableau 
ii), le pic est intervenu en janvier (9 
tiques), mais précédé d’un petit pic en 
septembre (6 tiques). ensuite, la tique 
a été absente de février à mars et de 
juin à juillet. Pour les moyennes des 
tiques de l’ensemble de deux éleva-
ges, les plus élevées ont été observées 
en septembre (7 ± 1,4) et en janvier 
(5 ± 5,6) (tableau iii). 

Rhipicephalus muhsamae

À Bassila, la tique adulte a été absente 
d’août à janvier et en juin (tableau i). 
le nombre le plus élevé a été enre-
gistré en avril (7 tiques). Par contre à 
Matéri l’absence a été constatée d’août 
à septembre, de février à mars et de 
mai à juin (tableau ii). la plus grande 
infestation a été enregistrée en janvier 
(7 tiques). concernant les moyennes 
de l’ensemble de deux élevages, elles 
ont été très faibles, voire presque nul-
les (tableau iii). 

Abondance relative
la répartition par espèce des 4726 
tiques prélevées dans les deux élevages 
prospectés montre que Amblyomma 
variegatum est la plus rencontrée 
(69,0 %), suivie de Boophilus geigeyi 
(20,1 %), alors que Rhipicephalus 
mushamae est la moins abondante 
(0,7 %). À Matéri, Hyalomma spp. est 
plus abondante qu’à Basila (tableau 
iV). 

Régions anatomiques infestées 
Sept régions anatomiques ont été 

reconnues infestées par les tiques : 
« oreille », « tête-encolure », « des-
sus », « abdomen-pattes », « région 
ano-génitale », « queue », et « pieds ». 
les sites préférentiels de fixation 
des tiques sont la « région ano-géni-
tale » et « abdomen-pattes » alors 
que la « queue », le « dessus » et les 
« pieds » ont été les moins parasités 
(tableau V).
la répartition des espèces dans chaque 
région montre qu’au niveau de :
- « oreille » et « tête-encolure », 

Boophilus geigeyi  et Amblyomma 
variegatum sont les plus fréquen-
tes (46,5 ± 6,4 ; 15,5 ± 6,4 respec-
tivement) ;

- « dessus », Boophilus geigeyi est 
dominante (34 ± 11,3). les autres 
espèces sont rares ou absentes ;

- « région ano-génitale » et « abdo-
men-pattes », Amblyomma varie-
gatum et Boophilus geigeyi sont 
les plus présentes (846 ± 241,8 ; 
191 ± 58,0 et  696 ± 24,0 ; 
139,5 ± 16,3 respectivement) ;

- « queue », Amblyomma variega-
tum (11,5 ± 7,8), Rhipicephalus 
senegalensis (8 ± 1,4) et Boophilus 
geigeyi (6 ± 4,2) sont les plus 
représentées ;

- « pieds », Amblyomma variega-
tum (23 ± 9,9) et Boophilus gei-
geyi (14 ± 9,9) sont dominantes 
(tableau V).

Dynamique saisonnière des 
tiques
Evolution de la température et de la 
pluviométrie 

À Bassila, de février à mars, le 
temps est demeuré constamment 
chaud (31,2°c ; 31,3°c et 30,4°c). 
l’hivernage a démarré en mars avec 
52 mm de pluie. les températures sont 

tableau iii : Moyennes mensuelles des espèces de tiques pour l’ensemble des deux élevages

Les moyennes de la même colonne, suivies des lettres différentes, sont significativement différentes au seuil de 5 %.
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devenues plus basses d’août à septem-
bre 2004 et en juillet 2005 (25,9°c, 
26,2°c et 26°c). Une chute de tempé-
rature (26,6°c) en janvier, correspon-
dait à la période d’harmattan.
À Matéri, les premières pluies sont 
intervenues en avril. les températures 
les plus basses ont été enregistrées en 
août, septembre 2004 et juillet 2005. 
en janvier, une chute de température, 
correspondant à la période d’harmat-
tan, a été aussi observée.

Evolution de la population de tiques 
en fonction de la pluviométrie

À Bassila, les récoltes les plus impor-
tantes ont été obtenues en août 2004 
et en mai, juin, juillet 2005, période 
correspondant aux mois à pluviomé-
trie élevée. 
À Matéri, les infestations les plus 
importantes ont été enregistrées en 
août 2004 et en mai, juin, juillet 2005, 
périodes de fortes pluies. au début 
de l’hivernage, ces infestations ont 
été relativement moins marquées qu’à 
Bassila (figure 2).

Influence de la pluviométrie sur 
l’abondance des tiques

il existe une corrélation linéaire posi-
tive à Bassila et à Matéri entre la plu-
viométrie et l’abondance des tiques 
(figures 3 et 4). ce résultat confirme 
le rôle déterminant de la pluviométrie 
sur la prévalence des infestations des 
bovins par les tiques.

DISCUSSION ET 
CONCLUSION

De nombreux travaux ont été réalisés 
dans différents pays africains sur les 
tiques et leur évolution saisonnière sur 
le bétail domestique. 
Sur les 4726 tiques que nous avons 
récoltées, huit espèces ont été iden-
tifiées parmi lesquelles Amblyomma 
variegatum est la plus abondante 
(69,0 %). cette même tendance a été 
notée au ghana par Koney et colla-
borateurs (1994), au Burkina Faso par 
Kabore et collaborateurs (1998), au 
Sénégal par gueye et collaborateurs 
(1990), au cameroun par Bayemi 
(1991) et awa (1997), au nigeria par 
Bayer et Maina (1984), en ethiopie par 
Mekonnen et collaborateurs (2001), en 
zambie par Pegram et collaborateurs 
(1986). gueye et collaborateurs (1993) 
dont les travaux ont été réalisés dans 

la zone nord-guinéenne du Sénégal, 
ont identifié sept espèces dont deux 
que nous n’avons pas rencontrées : 
Hyalomma sulcatus et Rhipicephalus 
lunulatus. en guinée, parmi les 10 
espèces de tiques signalées, Hyalomma 
nitidum, Rhipicephalus lunulatus, 
Rhipicephalus sulcatus, Rhipicephalus 
turanicus sont celles que nous n’avons 
pas identifiées. Boophilus spp est la 
plus abondante (57,1 %) dans ce pays 
(tomassone et al., 2004) contraire-
ment à nos observations. l’abondance 
d’autres espèces de tiques a été notée 
dans différents autres écosystèmes 
africains. c’est le cas de  Boophilus 
geigeyi en gambie (Mattioli et al., 
1997), Hyalomma spp en tunisie, au 
Maroc et en libye (ouhelli et Pandey, 
1982 ; gabaj et al., 1992 ; Bouattour, 
1999), Rhipicephalus spp en angola, 
au Botswana, en afrique du Sud et 
en egypte (carmichael, 1976 ; londt 

tableau iV : abondance relative (%) des différentes espèces pour l’ensemble des deux élevages

Les abondances relatives suivies des lettres différentes sont significativement différentes au seuil de1 ‰.

tableau V : Moyenne des espèces de tiques par région anatomique

Les moyennes de la même colonne, portant des lettres différentes, sont significativement différentes au seuil de 1 ‰. 

Figure 2 : Evolution du nombre de tiques en fonction de la pluviométrie sur les deux sites
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et al., 1979 ; tatchell et al., 1986 ; 
gomes et al., 1994 ; Bekele, 2002), 
Boophilus decoloratus en ouganda 
(okello-onen et al., 1999). ces obser-
vations montrent une certaine régio-
nalisation de la dominance des prin-
cipaux genres de tiques du Bétail en 
afrique.
Une corrélation linéaire positive a été 
observée entre la pluviométrie et le 
nombre de tiques récoltées. le mois 
de mai s’est distingué par une plu-
viométrie peu importante contrastant 
avec une forte infestation. les condi-
tions d’élevage étant restées identi-
ques pendant la période de l’étude, ce 
phénomène pourrait s’expliquer par le 
démarrage de la saison pluvieuse en 
mars-avril qui a déclenché la fin de la 
période de diapause des tiques et leur 
retour en activité.
la température n’a pas connu d’im-
portants écarts au cours de l’étude. 
elle ne semble pas avoir une influence 
particulière sur le niveau d’infestation 
des animaux par les tiques.
en ce qui concerne les régions infes-

tées il n’a pas été constaté dans nos 
travaux une nette répartition des 
espèces en fonction de la taille du 
rostre, contrairement aux observa-
tions de Morel (1969). aussi bien 
les espèces brévirostres que les lon-
girostres ont été retrouvées à la fois 
dans les régions à peau fine et  à peau 
épaisse.
Une enquête menée en 1992 sur les 
hémoparasitoses transmises par les 
tiques a révélé la présence dans la 
zone prospectée de Babesia bige-
mina, Babesia  bovis,  Anaplasma 
marginale et Theileria sp dans des 
prévalences variant de 8,3 à 47,9 % 
(Pangui et Salifou, 1992). les vec-
teurs de ces  parasites appartiennent 
aux genres Amblyomma, Boophilus 
et Rhipicephalus identifiés dans nos 
travaux. ceci témoigne de l’impor-
tance d’une étude sur l’évolution des 
populations de tiques en fonction des 
saisons pour la mise en place d’une 
stratégie efficace de lutte contre les 
tiques et les maladies qu’elles trans-
mettent.

Amblyomma variegatum étant domi-
nant dans l’écosystème étudié, la lutte 
contre les acariens identifiés peut 
se baser sur la réduction stratégique 
des populations de cette tique sans 
modification de la stabilité enzooti-
que des rickettsioses transmises, en 
l’occurrence la cowdriose. cette lutte 
spécifique pourrait en outre permet-
tre de contrôler de façon significative 
la charge parasitaire globale engen-
drée par l’ensemble des tiques, eu 
égard à la proportion que constitue 
Amblyomma variegatum dans l’infes-
tation des bovins dans les deux dépar-
tements. il est important qu’une étude 
locale sur les pertes économiques 
engendrées par les tiques et les hémo-
parasites qu’elles transmettent soit 
menée pour justifier la mise en place 
d’une stratégie cohérente de lutte inté-
grée. tenant compte de la nécessité 
de maintenir l’immunité de prémuni-
tion chez les animaux et du coût élevé 
des traitements, il pourrait, à l’état 
actuel des connaissances, être recom-
mandé aux éleveurs de déparasiter 
les animaux une fois par semaine de 
mai à octobre, période de plus grande 
infestation. les acaricides pourraient 
être appliqués sous forme de pédi-
luve, suivi de détiquage manuel ou 
d’aspersion sur les sites préférentiels 
de fixation des tiques sur les bovins : 
région ano-génitale, oreilles, abdomen 
et queue. Des recherches devraient 
être conduites également pour trouver 
des solutions alternatives à l’utilisa-
tion massive d’acaricides chimiques 
pour lutter contre les tiques.

SUMMARY

A study was undertaken in 
Benin between August 2004 
and July 2005 to monitor, in a 
12 months period, cattle infes-
tation by ticks in Atacora and 
Donga Departments. Four thou-
sand seven hundred and twenty 
six ticks were collected from 
sixty heads  (thirty animals  per 
farm), on  seven predifined ana-
tomical areas : «ears», «head-
neck», «abdomen-legs», «ano-
genital area», «tail», «feet» and 
«rump». Eight species of ticks 
belonging to four genders were 

Figure 4 : Relation entre le nombre de tiques et la pluviométrie à Matéri
«R2 : coefficient de détermination»
«r (coefficient de corrélation) = 0,67»

Figure 3 : Relation entre le nombre de tiques et la pluviométrie à Bassila 
«R2 : coefficient de détermination»
«r (coefficient de corrélation) = 0,72»
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found: Amblyomma variegatum 
(69.0 %), Boophilus annula-
tus (2.8 %), Boophilus geigeyi 
(20.1 %), Hyalomma truncatum 

(2.8 %), Hyalomma impressum 
(2.1 %), Hyalomma marginatum 
(1.3 %), Rhipicephalus senega-
lensis (1.2 %) and Rhipicephalus 

muhsamae (0.7 %). The ticks’pre-
ferential sites of feeding on the 
animals were also discussed. 
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